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Homélie 1 carême A 2023 

« Le serpent était le plus rusé de tous les animaux des champs. » Nous avons lu 2 
récits de tentation.  

1- Le premier dans la Genèse. Je le dis pour les catéchumènes : la Genèse ne 

décrit pas les évènements tels qu’ils se sont passés. Elle n’est pas un livre 

d’histoire.  

Elle est une interrogation sur les sujets les plus fondamentaux de l’existence : 

- Pourquoi y a-t-il une alternance des jours et des nuits ?  

- Pourquoi y a-t-il des hommes et des femmes ?  

- Pourquoi travailler la terre est-il pénible ?  

- Pourquoi la femme qui accouche souffre-t-elle à ce point ?  

- Pourquoi parle-t-on plusieurs langues ?  

- A-t-on à redouter un nouveau déluge ?  

Toutes questions que se posaient les auteurs du livre de la Genèse et auxquelles ils 

ont donné des réponses sous l’inspiration de l’Esprit Saint. Tout ce qui est décrit est 

vrai, non pas du point de vue de la succession des évènements mais du point de vue 

de l’intention de Dieu, du projet de Dieu sur nous, sur notre humanité. L’Ecriture 
Sainte nous éclaire en profondeur, en vérité, sur notre relation à Dieu.  

2- Et là, dans ce chapitre 3 que nous avons lu, la question est de savoir pourquoi 

il y a du mal sur la terre alors que Dieu est bon et qu’il ne veut que le bien de 

l’homme. 

Le récit compare la vie de l’homme avec Dieu, à l’origine, à une vie dans un jardin ; 

un jardin, c’est-à-dire un lieu de fécondité, un lieu de repos, un lieu de paix, un lieu 

de joie profonde. Un lieu où il peut fréquenter Dieu, vivre en communion avec lui, 

converser paisiblement avec lui dans la fraîcheur du soir ; un jardin où Dieu prend 

soin de lui par sa providence, en mettant la Création à sa disposition et sous sa 
responsabilité pour qu’il y vive en paix. 

Un arbre de vie lui rappelle qu’il est fait pour l’immortalité. Voilà le projet de Dieu sur 
nous : la communion avec lui dans la paix, la confiance, le dialogue. 

3- Dans ce jardin il y a aussi l’arbre de la connaissance du Bien et du Mal et dont 

l’homme ne peut cueillir les fruits.  

Pourquoi ?  

- Parce qu’il ne peut décider lui-même, en se passant du Créateur, ce qui est 

bien ou mal, sans remettre en cause tout le projet de Dieu, tout l’équilibre 

du dessein de Dieu.   

- Il ne peut discerner véritablement ce qui est juste ou injuste, sans regarder, 

sans contempler le projet de Dieu sur lui et sur toute la Création, en 

oubliant qu’il est appelé à la communion avec Dieu.  

 

4- Le péché des origines, c’est précisément cela : le désir de l’homme de décider 

par lui-même, en se passant de Dieu, ce qui sera pour lui :  
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o chemin de vie et chemin de mort,  

o accomplissement de soi en Dieu ou destruction de soi,  

o réponse à sa vocation la plus profonde ou rétrécissement intérieur.  

L’homme coupé de Dieu, c’est celui qui se refuse à regarder sa vie, ses projets, son 

avenir, ses relations, dans le regard de Dieu, dans son projet de communion avec lui.  

L’homme séparé de Dieu, c’est celui qui, comme le fils de la parabole, entend quitter 

son père, s’emparer de l’héritage pour lui-même, pour son confort et son bien-être, et 

vivre seulement pour lui, comme s’il n’avait plus rien à recevoir de personne.  

Le mirage proposé par le tentateur – qui n’a qu’un seul but : nous détourner de Dieu - 

c’est le mirage de l’homme qui refuse de faire de sa vie la réponse à un appel parce 

qu’il veut être son propre maître, son propre dieu.  

Il veut vivre seul, dans sa propre lumière et ne pas avoir à changer, à s’ajuster, à se 
convertir, à se laisser transformer.  

5- Ce qui est beau, dans l’Evangile, c’est de voir que Jésus affronte ce combat 
intérieur avec nous.  

Il est là, au désert. Le désert, voyez-vous, c’est l’anti-jardin, c’est le jardin qui a perdu 

son eau vive, sa fécondité, sa fertilité. Elle est le lieu d’une humanité qui a perdu la 

source et qui erre sans but. Eh bien Jésus est là, dans tous nos déserts, et il nous 

apprend à puiser à la source. C’est l’Esprit Saint qui l’a conduit au désert. Parce que 

l’Esprit Saint lui montre la volonté du Père qui le veut là, dans le désert, avec nous, 

avec toute l’humanité qui a quitté le jardin.  

Et dans ce désert il y a une source : c’est la Parole de Dieu. Vous avez remarqué qu’à 

chaque tentation qui lui est présenté, Jésus répond en citant l’Ecriture. Non pas 

comme si l’Ecriture lui donnait des recettes ou des réponses toutes faites. Mais parce 

qu’elle est une Parole vivante, la Parole de son Père qui le guide au moment où se 

présentent à lui les 3 tentations.  

 Ces 3 tentations présentent à Jésus 3 manières d’utiliser sa filiation divine pour 
échapper à son humanité : 

- en transformant les pierres en pain, tu vas échapper à la faim et à la 

condition humaine qui est une condition de mendiant. Comble tes désirs à 

satiété. Sois ta propre source !  Cesse d’être Fils ! 

- en sautant du temple sans te faire mal, tu vas échapper à ta condition 

mortelle et, par ce tour de force, tu vas attirer les foules à toi. Fais-toi 

magicien ! 

- en te prosternant devant le tentateur, tu auras le pouvoir politique, 

économique, les richesses, la gloire des hommes. Deviens le roi de la terre ! 

Jésus n’est pas venu pour cela. Il est venu, dans notre humanité, pour nous 

apprendre à recevoir la Parole de Dieu comme une nourriture, à nous mettre à 

l’écoute de la volonté du Père, à prendre Dieu comme seul Seigneur et maître.  
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La grâce du baptême c’est de vivre en fils et filles du Père. A la fois libre, debout, 

responsable de sa propre vie, et à la fois remis, abandonné entre les mains de Dieu, 

recevant sa Parole dans le feu du Saint-Esprit. Jésus vient nous apprendre cela. A 
vivre en fils.  

Vous êtes nombreux, vous les catéchumènes, à exprimer cela dans vos lettres. J’en 
cite quelques passages :  

« Je cherchais Dieu à tâtons, dans le brouillard de ma vie, jusqu’au jour où j’ai 

appris qu’il était tout proche, à la porte de mon cœur. Ainsi j’ai accueilli le Seigneur 

dans mon cœur et dans ma vie, découvrant peu à peu le visage d’un vrai père, d’un 
Père aimant. » 

« Ma foi grandit de jours en jours. Grâce à mon cheminement quotidien je 

m’enrichis chaque jour de tout l’amour que nous porte notre Dieu le Père tout-

puissant. »  

« Ma relation à Jésus-Christ est simple : je m’adresse à lui en tant que Fils de Dieu 

envoyé sur la terre pour sauver l’humanité. Je prie chaque matin et chaque soir 

ainsi que dans la journée suivant mes disponibilités. J’ai le sens du partage et 

j’essaie de donner le meilleur de moi-même à chaque occasion pour mes frères et 

sœurs. » 

« Qui est Jésus pour moi ?  Hé bien il m’a fallu des années pour comprendre qu’il 

était tout. J’ai compris que je croyais profondément en l’existence de Dieu et qu’il 

serait ma force, ma lumière, mon guide…Il est, dans chaque moment d’obscurité, la 

lumière qui me guide. » 

C’est comme une dimension de votre être, de votre cœur, qui a été libérée pour 

regarder vers le haut et vous apercevoir que Dieu est présent, qu’il vous aime, qu’il 

pose sur vous un regard de tendresse et qu’il vous invite à un dialogue, à un cœur à 

cœur. Et c’est toute votre vie qui en est transformée.  

Vous avez dit chacun dans quelles circonstances vous avez trouvé le Seigneur. Pour 

certains cela a été le témoignage de la famille, les fêtes religieuses, les messes dans la 
jeunesse, les visites d’églises, le témoignage des parents ou des grands-parents. 

Pour d’autres la porte vers Dieu a été le vide laissé par la consommation qui remplit le 

ventre ou l’ego mais pas l’âme. Pour d’autres encore cela a été l’expérience de la 

solitude, de l’abandon, des épreuves, parfois très douloureuses pendant l’enfance et 

l’adolescence.  

Pour certains cela a été l’aboutissement de questions qu’ils se posaient sur Dieu 

depuis toujours. Pour d’autres l’expérience de la maternité, de la grossesse comme un 

jaillissement de vie et de joie.  

Chacun de vous a trouvé aussi une porte ouverte, celle d’une église, d’un presbytère, une 

main tendue, un ami, un conjoint, un prêtre, un, diacre, une communauté qui vous ont aidé à 

mettre des mots sur votre désir de Dieu et à nourrir votre foi à partir de la P arole de 

Dieu. Nous rendons grâce pour vous qui allez être baptisés dans la joie de Pâques. Nous 

rendons grâce pour ceux et celles que le Seigneur a mis sur votre route. Vous nous renouvelez 

dans notre propre grâce du baptême, dans notre vie de foi. Amen. 


